
LA SEM&INE AGRICOLE.

ELECTIONS.
La société d'agriculture lu comté

de Shefford, à son assemblée de jeudi
dernior, a décidé que l'argent de la
présente année serait employé à l'a-
chat d'aniniaux de pur sang, à l'nsage
des membres de la société d'Agricul-
ture du comté. En conséquénce il
n'y aura pas d'exposition.

A l'assemblée annuelle de la socié-
té d'agriculture du comté de Missis-
quoi, les messiëurs dont les noms sui-
vent ont été élus officiers 'pour l'an-
née courante :

H. D. Moore, président.
Léonard Jolinson, vice-président.
George Suilley, sec. trésorier.
Directeurs :
John F. Montle, Nye C. Martin, S.

N. Hunter, H. A. Hawley, James Cro-
thers, R. L. Galer, John Ford et Tru-
man Yates.

consiste à faire tremper le collier jus-
qu'à ce. que le cuir soit entièrement
imbibé d'eau, à le mettre ensuite ai
cou du cheval et à l'y laisser sécher
comme il faut. On réussit mieux
encore lorsque le cheval se trouve
obligé de tirer de pesants fardeaux,
car dans ce cas le collier s'adapte
encore plus facilement au cou et aux
épaules de la bête. Si c'est possible,
le collier doit rester au cou du cheval
pendant 4 ou 5 heures, pour qu'il
puisse sécher complètement et garder
toujours la même forme dans la suite.
Comme le collier convient parfaite-
ment alors à la forme du cou, celui-ci
n'en sera nullement écorché, comme
cela arrive souvent quand le collier
n'a pas subi cette préparation préli-
minaire.

Moyen d'utiliser les os comme
engrais.

ueproiluctionIF là de a ane U11s IV L'utilisation des os est considétable.
monde entier. ment restreinte par les difficultés que

Le Journal des Economistes de Paris, ron éprouve amener à l'état le
fournit le tableau suivant qui donne plus convenable pour l'emploi. Lors-
l'importance de la reproduction de la que les os sont destinés à la fumure
laine dans tous les pays du monde des vergers où ils.sont enterrés près
pendant l'année 1871.

livres. des arbres sur un sol que l'on ne re-
Angleterre .................. 159,969,000 mue jamais, on peut se contenter de
Australie..................... 152-,500,000l r grossièrement -u moyen
Van Diemens Land....... 6,136,000 d'un pilon pesant ou d'une massue.C)8 000Mais pour devenir utilisables pour les
Nouvelle Zélande....... 28,75,000 plantes annuelles, ils doivetêtreré-
Cap de Bonne Espérance 38,000,000 duits en fragments plus petits. Après
La Plata ..................... 138,000,000 leur concassage grossier, on peut les
indes Orientales.........18,797,000Rndsientals...........90,1770,000 traiter par la potasse caustique ou uneRussie ....................... 90760,000o e ; l'opération est aors
Suède.......................... . 6,082,000 plus lente que si l'on s'était servi d'a-
Norwége..................... 6,395,000 cide sui
Grèce ............... 7,618,000d rue,
Danemark .................. 7,031,000 Pour cela, on a besoit d'une boîte
Allemagne ................. 52,080,000 bien étanche te mesurant pas plus de
Hollande........6,136,000 dix-huit pouces de profondeur. Puis
Belgique....................... 3,500,000
France........................w1,108,000boisefrocure
Espagne ..................... 74,433,000
Italie...................24,840,00 tre pots de chaux éteinte avec autant
AIttie .............. 3 0...,000)O de perlasse par chaque quart de cen'-Autriche ..................... 31,075,000 eisc s. O dé oe e m la g
Suisse ...... ................. 1,836,000 ded o e l
Etats-Unis...... ............. 177,000,000 la cendres et de chaux jusqu'à ce que

la__ boîte soit pIe' ice. Alors on sature
Total 1,121,419,000 la masse d'eau et le te s en temps,

ou alottte de nouvelles quantités de
liquide afin dle conserver unie humi-

Enlever l raneldité du beurre. dite constante daiîs le cottenu de la
1boite.

Le battre ou le pétrir dans uneEu duati-e ou six semaines les os
quantité d'eau suffisante contenant seront devenus tellement mous qu'ils
vingt à trente gouttes de céloruirneeen p e ochuM q'ntove cioited choc. Toute laî tmasse leiut alors être
chaux (qu'on trouve chez tous les-élanée et battue à la pelle ; après
pharmtciens) par deux livres de beu.r

m~e.Laisez e îîuî..i n~ i<>i qoi on y ajoute une égale quantitére. ý Laissez le beurre en repos peu-detrefneto méagitm-
dant d -eux heures, puis iétisez le( detinandan leselpeuiielie. ment. C.coliîl<ost est tr~op fortîpouirnouveaupdansdevoir'areframisehcu.tactimmédiat

avec les gr-ailles et lors d(e soit emploi
comment adapter le Collier au coUnilf it ielanger

du cheval. avec la Le. SIgd
propori ou ide ct4tsplus gr~ande

Le moyen siuivi dans l'Ouest pout' qur e celle dotnée plus laut, l'opéra-
adapter le colici. au con du cheval, tiol'ei sa euinplus rapide.

Les Bénéfices de l'Agriculture.

D'après les données qui figurent
dans les rapports relatifs au neuvie-
me recensement, la valeur totale des
fermes aux Etats Unis serait de $9,-
261,6'65,121. Si à ce chiffre on ajoute
la valeur de l'outillage pour $336,_
890,871, celle des animaux domesti-
ques pour $1,524,271,710, on arrive
à un capital employé dans l'agricul-
ture de $11,122,937,766, en 1870, con-
tre $7,980,301,641 en 1860, soit, une
augmentation, en dix ans, de $3,139,-
935,965, ou environ 40 par cent.

La valeur totale de la production
de l'agriculture en 1869 avait été de
$2,445,602,377 à eikviron 22 par cent
du capital entier.

Ces chiffres représentent de beaux
bénéfices pour l'agriculture améri-
caine. Il est certain que les travaux
de la ferme se font tous les ans avec
plus de soin et d'intelligence et les bé-
néfices ne pourront que suivre une
marche progressive, quand le sud au-
ra triomphé à force de courage et d'é-
nergie, des difficultés qui deluis deux
ans entravent son développement.

Il est certain que 1871 aura été fa-
tal à bien des cultivateurs. Les der-
nières nouvelles de la Georgie et sur-
tout de l'Alabama sont de la nature
la plus déplorable en ce qui concerne
les résultats des dernière récoltes.

Pour la Semaine Agricole.

Aux habitants qui partent après
déjeuner pour ne revenir que

le soir à la maison.

CUISINE A LA MINUTE.
Nous offro's au lecteurs de la Se-

maine qui travaillent dans les bois ou
loin de leurs habitations un moyen
d'avoir un diner chaud.

Il s'agit ici d'un petit appareil d'une
simplicité extrême au moyen duquel
chacun peut en quelques minutes se
préparer un mets chaud, et cela sans
fourneau, sans charbon.

Cette espèce de cuisinière portative
convient plus spécialement aux chas-
seuils, aux voyageurs, aux employés
de bureaux en un mot, à tous ceux
qui, à un moment donné, peuvent se
voir aux prises avec la faim sans avoir
sons la main les éléments nécessaires
à la coction d'un repas composé
d'Sufs, bifteck, côtelettes, etc.

Figurez-vous deux assiettes en fer
battu étamé dont l'une se renverse et
s'emboite sur l'autre. A l'assiette in.
férieure s'adaptent trois b-anches ou
pieds eu tôle qui la surélèvent et per-
mettent de lui soume tie un petit cen-
drier.

L'appareil étant dressé, vous prenez
une feuille on une demi-feuille de
journal que vous lacerez en bandes

322,


